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FORT DE FERMONT

L i v r e t  p é d a g o g i q u e

à  d e s t i n a t i o n  d e s  e n s e i g n a n t s



La l igne Maginot

Lendemain de la 1e guerre mondiale
En 1919,  le t rai té de Versai l les met f in à 5 années de guerre mais chacun sait  que l ’Europe n ’en a pas
f in i  avec les conf l i ts .  L ’Al lemagne est  vaincue mais les mesures pour l imiter  sa puissance mi l i ta i re
n’é l imine pas complètement la menace.
De plus ,  l ’att i tude de la Grande-Bretagne et des Etats-Unis  la isse penser que la France est  seule
face à une éventuel le poussée al lemande. 

1925 :  choix de la défensive
Paul  Pain levé,  minist re de la Guerre,  fait  le choix de la défensive et  créée une commiss ion spéciale
dont le rô le est  de déf in i r  le t racé et les composants d ’une l igne fort i f iée le long des f ront ières
françaises.  Le pr incipe retenu est  de constru i re des ouvrages se couvrant mutuel lement par
f lanquement réciproque.
Mais lorsque le projet  est  adopté,  le secteur fort i f ié de la Crusnes ne semble pas une pr ior i té.  Les
élus et  industr ie ls  locaux craignent que le bass in ferr i fère ne tombe aux mains des Al lemands.  André
Maginot ,  le nouveau minist re de la Guerre,  d ’or igine lorraine,  n ’est  pas insensible à ces arguments et
débloque le budget nécessaire à la réal isat ion du programme.
Toutefois ,  le budget al loué est  lo in de couvr i r  la total i té des t ravaux et  des choix sont à fai re.

L’ouvrage de Fermont sur la l igne Maginot.

L ’ouvrage de Fermont est  un des 22 ouvrages d’art i l ler ie de la l igne Maginot Nord-Est .  I l  ex istait
également 22 ouvrages d’art i l ler ie dans les Alpes,  le long de la f ront ière i ta l ienne.
 
 Dans le Nord-est ,  la Lavigne Maginot a été commencée en 1929 et e l le s ’étend le long de la f ront ière
al lemande. Une trouée a été la issée entre ces 2 t ronçons car la Sarre était  encore indépendante et
el le ne chois i ra le retour à l ’A l lemagne qu’en 1935.
 
 Chaque région fort i f iée possède de d’ouvrages d’art i l ler ie ,  des ouvrages d’ infanter ie ,  des
casemates,  des observatoi res et  des abr is  ains i  que des casernements.
 
 L ’ouvrage de Fermont n ’a été commencé qu’en 1931  grâce à un budget spécial  attr ibué par André
Maginot.  I l  bénéf ic ie donc de l ’expér ience de la construct ion ouvrages précédents et  présente la
vers ion la plus about ie.  Cependant ,  i l  a souffert  des restr ict ions budgétaires du début des années 30
et 2 blocs d’art i l ler ie n ’ont pas été constru i ts .  L ’ouvrage sera terminé en 1935.
 
 I l  ex iste 2 entrées :  cel les des hommes (dont le c los est  re l ié di rectement à la caserne souterraine)
et cel le des munit ions qui  servaient au ravi tai l lement de l ’ouvrage. Fermont est  le seul  ouvrage dont
les 2 entrées sont re l iées par une galer ie.
L ’entrée où démarre la v is i te est  cel le des munit ions ,  de type A c ’est-à-dire prévue pour être
desserv ie par une voie ferrée de 0,60m avec des wagons.  Pour des raisons budgétaires et  techniques,
la voie ferrée n ’a jamais été posée ent ièrement et  s ’arrête au mémorial .  L ’entrée est  donc en type «
puits  »  c ’est-à-dire qu’on descend par un monte-charge à une trentaine de mètres de profondeur.
L ’entrée est  défendue sur  l ’arr ière par un canon de 47mm ant ichar ,  un jumelage de mitrai l leuses et  3
FM ains i  que par 2 cloches pour FM et une cloche lance-grenades.
L ’ouvrage comporte 7 blocs :  2 tourel les mitrai l leuses pour la défense rapprochée,  1  observatoi re,  1
casemate d’ infanter ie assurant la cont inuité du feu avec la casemate du Bois  de Beuvei l le ,  1  tourel le
de 81  d ’act ion frontale,  1  casemate d’art i l ler ie et  1  tourel le d ’art i l ler ie (ce sont ces 2 dernières que
vous v is i terez) .
Les blocs de combat ont été constru i t  à plus d ’ 1km des entrées.  C’est  une leçon de Verdun :  i l  faut
éloigner les entrées des organes de combat pour les soustrai re aux bombardements.
L ’effect i f  théor ique de l ’ouvrage est  de 19 off ic iers  et  553 hommes.
Un fossé diamant est  intégré le long de l ’ouvrage pour accumuler  les débr is  et  les project ions et  ains i
év i ter  que les créneaux ne soient masqués.
 



Le monte-charge

Un des monte-charge (celui utilisé par les visiteurs) peut supporter 5T et permettait le transport de 2
wagonnets ou un locotracteur. Le second peut supporter 2,5T et permettait de transporter un wagonnet.
La profondeur des galeries est d’environ 30m. C’était prévu pour mettre à l’abri des projectiles connus en
1940. A l’époque, le plus gros projectile connu était le 42cm allemand qui creusait un cratère de 18m dans
le sol. Il n’est pas possible de placer 2 obus exactement au même endroit. Mais les constructeurs avaient
tout de même envisagé ce cas improbable où un obus tomberait en partie sur le 1e cratère creusé. Il ferait
alors un trou de 27m de profondeur. Avec une sécurité de 10%, ils ont donc décidé de creuser jusqu’à 30m.

Le magasin de munitions

Le magasin principal se compose de 2 galeries parallèles sur lesquelles sont greffées des cellules de
stockage. On peut voir 2 demi-cellules et 2 cellules complètes fermées à chaque extrémité par un mur de
brique. 
Pour limiter les risques en cas d’explosion :
- Le mur de brique se volatilisait, évitant un phénomène de compression
- Chaque cellule est séparée de sa voisine par un mérion de terre qui vise à empêcher une propagation de
l’onde de choc
- En face de chaque cellule se trouve des niches pare-souffle 
- Dans la galerie principale, une porte de 7T était prévue pour isoler le magasin et empêcher la
propagation du souffle vers les blocs.
Les munitions sont amenées par wagonnets qui stationnent le long du quai. Elles arrivaient dans des
caisses. Les obus de 75 étaient ensuite placés dans des châssis spéciaux pour être transportés dans les
blocs de combat.

Le bloc 4

C’est une casemate d’artillerie. L’entrée est en épi inversé pour permettre au petit train de reculer dans la
galerie (contrairement aux blocs d’infanterie où l’entrée est en épi droit car les wagonnets sont poussés à
la main). 
Le bloc comporte son propre magasin de munitions avec 2 alvéoles contenant chacune 4200 obus (plus les
cartouches et les grenades).
Cette casemate tire parallèlement à la frontière en direction de l’ouvrage voisin qui est Latiremont, à 6km.
Latiremont possède 2 casemates comme celle-ci dont 1 qui tire vers Fermont.
Le canon présent, un 75 mle 32, peut tirer à 12km sous un angle de 45° à une cadence de 12 coups/minute.
Les tirs de forteresse ont l’avantage d’être préréglés car testés en temps de paix.
Le 17 juin 1940, cette casemate a connu un grave problème : elle a été percée à un endroit par un obus
allemand d’artillerie. La chambre de tir est remplie de châssis. Un obus supplémentaire et tout le bloc
saute. Le bloc a été évacué par son équipage. Mais, par chance, les Allemands, qui ne se sont pas rendu
compte de cette brèche, stoppe les tirs pour aller déjeuner et ne reprendront pas. Dans l’après-midi, le
génie de l’ouvrage obstrue la brèche avec des sacs de sable puis, par la suite, pose une entretoise et
coule un bêton à prise rapide.

Bloc 1

C’est une tourelle à éclipse c’est-à-dire qu’elle soulève pour tirer puis redescend derrière son avant-
cuirasse dès la fin du tir. Elle est armée de 2 canons de 75 mle 33 dont la portée est de 12km. Elle peut
tirer tous azimuts (sauf dans l’axe de la cloche FM) à une cadence de 24 coups/minute.
A côté de la tourelle se trouve une cloche GFM (Guet-Fusil-Mitrailleur) destinée à assurer la défense
rapprochée du bloc. Ces cloches peuvent résister aux bombardements comme le montre celle-ci qui a été
touchée de plein fouet mais sont plus vulnérables face aux canons à tir tendu.



Casernement

Les Allemands ont conservé l’ouvrage intact. Le casernement est donc encore complet.
La citerne d’eau potable contient 45 000L ce qui correspond à 4 jours d’autonomie. Le puits de 65m de
profondeur permet de l’alimenter à raison de 11 000L/ jour.
L’infirmerie comporte une salle pour de petites interventions et des chambres pour les malades. Un système
de ventilation dessert tout le casernement.
Les repas se prenaient sur des tablettes rabattues le long des murs de la galerie.
Les chambres étaient exigües et il n’y avait pas de lits pour tout le monde : celui qui se levait laissait sa
place au suivant.
Les latrines en temps de paix sont des WC turcs puisqu’on disposait de temps pour les nettoyer. En temps
de guerre, on utilisait les WC chimiques avec sanibroyeur qui permettaient une évacuation des excréments
dans les égouts.
Le foyer donnait un coin distraction aux soldats avec un bar. Les soldats américains (qui ont occupés
l’ouvrage pendant la bataille des Ardennes) ont laissé des graffitis sur les murs.
Le vaguemestre recevait et distribuait le courrier.
Les cellules-prison étaient destinées, non pas à des prisonniers mais plutôt aux soldats ivres.
La « semaine » correspond aux locaux administratifs pour la gestion de l’ouvrage et la distribution des
permissions.
Le local technique recèle de pièces de rechange.
Les chambres des sous-officiers logent les adjudants et les sergents. Puis il y a le domaine des officiers
dont les chambres sont plus spacieuses et intimes.
Le domaine des cuisines est le plus complet qui subsiste avec la laverie, le local à vivres, l ’épicerie, la
chambre froide et le local à pain. Pour préparer les repas, ils disposaient de cuisinières électriques, une
éplucheuse à patates, un percolateur à café, un four à rôtir, un étal à boucherie et un coffre à glaces, un
panier à frites, un four à pain (Fermont est le seul ouvrage à en posséder un)

L’usine

L’atelier permet l’entretien du matériel de l’usine avec tous les outils nécessaires.
La cellule à haute-tension permet de relier l’ouvrage au réseau électrique civil. Elle comporte 4
transformateurs.
La sous-station traction sert à alimenter le petit train.
Il y a 4 groupes électrogènes : 2 suffisent à alimenter tout l’ouvrage, 1 est en réserve et le dernier en
révision.

La drôle de guerre

I l ne se passe que peu de choses à Fermont jusqu’au 10 mai 1940 : quelques visites de personnalités ou de
journalistes, le Théâtre des Armées, des permissions et surtout des travaux d’aménagement du terrain.
 

La guerre, la vraie

Le 10 mai 1940, l’offensive allemande se déclenche. La tourelle de 75mm du bloc 1 ouvre le feu pour la 1e
fois le 12 mai à 8h03 sur des éléments ennemis qui se dévoilent aux alentours de Cosnes-et-Romain.
A partir de cette date, l’ouvrage en va plus cesser d’intervenir sur les troupes allemandes qui s’établissent
le long de la ligne fortifiée, sans autre intention de la forcer. Le fort ne fait pas l’objet de véritables
attaques et se contente de participer avec ses collatéraux à des actions d’artillerie lorsque des objectifs
intéressants se dévoilent à proximité.

Prise du fort

Le 21 juin 1940, les Allemands décident de s’emparer de l’ouvrage en l’attaquant par l’arrière pour obliger
les défenseurs à se terrer et détruire les réseaux. Tout va se dérouler comme prévu jusqu’à ce que al
casemate de Latiremont n’ouvre le feu et bloque alors l’attaque allemande. Ne pouvant plus ni avancer, ni
reculer, les Allemands vont solliciter un cessez-le-feu pour récupérer leurs blessés. Et se replieront.
L’ouvrage cessera le feu le 25 juin 1940 à l’armistice et sera le dernier ouvrage à tirer. Son commandant
prit pour prétexte un tir de mitrailleuse allemand après le cessez-le-feu pour tirer encore quelques heures
de toutes ses armes.
À la suite d’une négociation séparée du commandant de Latiremont avec les Allemands, l’ouvrage sera livré
à l’ennemi le 27 juin 1940 et l’équipage considéré comme prisonnier le 2 juillet 1940.
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